
s LA VIE ILLUSTRÉ~E

î)OSSTE1{ COQiJELIN

Sos VOYAGE EN A M ERIQUE

d'ral.<une fle i0'routvec da'».s le cabiinetd<e 1AL'.Lockroy
après le dp ~t(e *il[. Coquelii».

. .Et c'est par pur patriotisme que je m'expatrie!
Gaudissart dle l'art français, commie l'a it mon illustre
ami Gambetta, je vais porter les traditions françaises
partout oâ on ne les connaît pas ; ce nie sont pas des
recettes que je vais chercher, ce sont <les alliances

Coque1 i n<à sofl('genit deCchange.

. .Et vous comiprenez, danîs chaque payrs j'achète des
rentes, je~ les revends en arrivatt. Paris et je fais des
bénéfices.

Cot uciià son marchand cle tableaux.

. .Et vous comprenez, dans chaque pays j'achèýte des
tableaux.,je les revends en arrivant à Patris et je gatgne
un argent fou.

Dépdce (Joquetin àdil. de Lesseps.

. .Ouîi, grand Frnasenime voyant passer, les mion-
tagnes (le Ptana se sont abzissées et je veux être le
premier à vous féliciter dlu pet-cernent (le l'Is-thnîle opéré
par moi. .Výêh l oulnàÀ1 olt

-.C'est part] Ur patriotismie que jc n'ni pas accepté,
M.le ministre ! sans cela j'étais nommén sans difficulté,

présidlent de la. république Aint'ri caine. JTe sais biein que
J'aurais pu m"allier a la Ferance, mais l'art auquel je Ie
dois, que serait-il devenu ? Fabre et Sar-cey n'auraient-
ils pas dit que c'est par peur (l'eux que je reste en Ané-
tique ? Et pourtant ?I. Cleveland nic l'a dit - I Je vous
prie, M[. Coq1uelin, faites-vous élire. Vous ressemblez àt
Napol'éotn.'

Très arti.stes, les Amiéricains! Et miistress Cleveland
<onc " 1 hope, dear fi'iend, que vous voterez pour M.
Coquel,-in. le iýs dcligltfuU itidecd."

Mais quacnd ils ont appris que j'avais percé Panama..
ils m'ont blac-boulé commue un simple candidat orcli-
glaire ! Ytest dur' monsieur le nministre, qua *nd on se dit
que M. Meyrena, un officil qui n'est pas même socié-
taire à un douzième, a cofl<ui un royaume! Je pars pour
je Pôle 'Nord tailler un empire pour mon fils Jean!

Coq uelin à%3M. de Le.sseP.s.

-J'apprends à. l'instant que les mnontag(,nes se sont
relevées après mon départ; désolé de ce contre-temps.

BExirait du Courier'(les théatres du "Pigwtro."

.Tout le succès de la tournée Coqueli nappartient à
Mme Hading qui révolutionne les populations des Amé-
riques par ses toilettes, son front et ses effets de dos.
A Salt-Lalce-Oity, les Mormons ont voulu la nommer
reine. Elle a refusé par modestie et pour ne pats blesser
son amui et camarade Coquelin, auquel on n'avait offert
-qu'une modeste présidence de république.

Coquelin à, M. de Lesseps.

],es habitants de Montréal veulent percer toutes les
terres qui 'bordent le majestueux St. Laurent, ou bien

transporter le Mont-Royal sur les quais, afin de sepo
téger Contre les inondations. Je vous envoie le phwt
tracé par l'ingénieur Viiiler ; dites-moi, s'il lie vaut pais;
mieux change ;r (lelance le Mlont-Royîil. Dat's ce cats, je;
M'en echare.

Coq nelin dà Bozla'» gei;

Le Catnadali est dans le délire. Coquelin, il n'y' a qule
ça. Seriez-vouis mon allié, si J'accepte le mle laisser cou-
ronner roi (les exaad. Il n'y Il (ll ic rtiie qi
S'y objecte.

Au-, dernières nouvelles, MM. Coquelin père et fils
avaient gagné 17 miliards, reçu 16 tabatières. et 233
décorations.

Ils retournent en France, acheter, le (h'anc 7Opdr

pour le père, la Cwimédie Fv'u'»ça se pour' le fils. Ce sont

les seuls trônes auix( 1uels ils aspirent.

HISTOIRE D)E TOUS LES JOURS

ENFIN.

Cet amioureux endiablé attend Sa D'ci,é depuis au
moins une heure, à la porte (le l'église St-Jtjuies. Enfin,
on sonne la bénédicetion, ce qui le réjouit beaucoup.
Il va donc la voir.- . ..

MAIS, HfÉLAS!

Elle sort au bras d'un autre.

La belle-mnère de Jocrisse, un peu souffrante, a fait
venir le médecin.

Après avoir tâté le pouls:
-Ouvrez la bouche, lui dit le docteur. Oh! la Mau-

vaise langue qlue vous avez l-à!
Le gendre, bas au inédecih:-
-Il y a déjà. longtemi-ps que je lui ai dit qu'elle avait

une mauvaise langue et que ça lui jouerait un mauvais
tour.

GRAPHOLOGIE

Par/7 le ;'û*cu ilure say

L.e grand nombre de lettres que nous recevrons à ce
sujet nous oblige àt exiger les conditions suivatntes des
correspondaiints qui désirent avoir l'anal vse dle leur écri-
ture : Io. Ils devront avoir pavyé tuneeannée d'albonne-

ment. 2o. Ils devront (lire il quelle date ils se sont ilbon-
néès. 3o. Ils écriront atu moins une pag- e le iur écriture
ordinatire, donnant leur niom et prénotms, leur âge et le
lieu (le leur naissance ; ceci est essentiel. 4o. Ils feront
connaitre le lioni auquel nous devrons leur répondre.

Nous ne prétendons paLs<ire Ila bonne aventure, ni
lire dlans l'avenir, mais nous voulons donner une bonne
analyse du caractère <c les correspondants (lui se confor-
nieront à nos conditions.

Si.'oiroute du Canada- Atlan tique, P.Q., .1 Mars, 1889.

M. le p'fscm acSay.

l ViEVIF LJ'nÊ,Motél

Cher monsieur,
J'avoue, que dans l'analyse le mon écriture, %-ous in(! vous

êtes pas tromnpé. Seulletuetîit, Vous Ilue dites qlue f'aillie beau-
coup à Wbaquv'r. Certes ; peutêétre !. Maisje suis comme une
fenmne coqitpue.je nie l'avoue pas...

V'ous nie demandez aussi la pertmission dle pubilier nma le'ttre.
Avec plaisir, à condition qu'elle nie )rentic. place, (lits votre

journal, d'autres choses plus ittesîts
Bien à vous,

A. PLANTE.

*N. 1.-Nous ct-oyotts devoir reproduire ici, l'analvse (lue
nous faisions le l',ýCriture de MI. PL «,catis totre qîuatriètme
nuinéro

On IlLO't~ AL'mt OSI E - ot-eécrmi tunre i nd iq ue it carae-
tèt'e franîc, tmis une humeur pat-fois Pr'omtpte et enmportée.
Vous êtes curieux et aimez beaucoup à bldaguer. Plutôt chîmi-
tain que brun, de taille tmoyenne et <'allure vive. Vous cêteS

iponctuel et homnme <l'ordre, et lie <levez jamaus re.mmettre au I
lendemain ce (lue vous devez faire aujourdl'hui. JTe ne vous
coisupaslecore marié. Vous ôts<lpoy e eheint(le fer,

d'opérateurtlgrpîq. Commen votre écriture est capt'm-
i cieuse, c'est-à-dire nt'est pas entièr<etnett formtée à votre tetui-
pérantent, je puis tue tromper sur deux points, tmais je tic
le crois pas. Veutillez m'infotrmer dlans litn ou l'autre cas, et
avec votre permuission, je publierai votre lettre.

CiAitrr,% B lAtz, P. Q.- Votre écriture est trop étudiée
il faut écrire courranimetit, cet--ir(le votre écriture de
tous les jours. Envoyez une autre page de votre composition,
S'il vous plait.

]FXI 1,uilELIO.-Cortaiines lettres dle votre écriture nie
force à faire une analyse prolonîgée. Ça ira at prochaitn nutméro.

GAURIEUL, Trois-Rivières. -Bruno, de tailîle moyenne, yeu x
expressifs, très ainable, entreprenante. De l'esprit du savoir-
vivre et des connaissances générales - c'est-à-dire contnaissatt
un peu de tout-Physique a-gréable ; je suis surpris dIo voir,
que vous n'êtes pas encore matié. Vous feriez une excellente
épouse. Votre écriture indique dle la fermeté dle carnetète
et des connaissances commerciales qu'ouneti rencontre pns
souvent chez votre sexe,

Mar.FuY, Amith.m, Berthier en 1 aut.-Cheveux châttains,
yeux bruns, taille américaine, 'grand cmur, excessivement
naïve et curieuse, éducation d'écolière, beaucoup trop timide.
De l'esprit et beaucoup. Pas coquette-ce qui est r'ate chez
votre sexe-et coeur aimant. En soreme physique distingué et
chîarmnant. En sortant beaucoup, on voyageant un i.peu, et etn
lisant régulièremen~t L.À ViE tLLUSTR(ýC, VOUS deviendrez une
personne acco mnplie.

A VIS

Toute personne qui nous remettra quatre abonnements
d'une année, avec le p)rix,,recevi t'aLA ViE ILLUSTRÉ~E
pendant un an,. et aura également droit aux primies.


